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Mes amis venez tous écouter mon histoire 
Victime de l’amour venez plaindre mon sort 
Oui je me sens mourir à la fleur de mon âge 
Les chagrins les soupirs abattent mon courage. 
 
Pourquoi la belle gémit pourquoi la belle soupire 
Mes amis venez tous je m’en vais vous le dire 
Pourquoi la belle gémit sa douleur n’est pas à plaindre 
Puisque portait l’on dit que la belle est enceinte 
 
L’amant qui l’a séduit vient de quitter son village 
La loi et la patrie le rappellent sous les armes 
Rendu au régiment il oublie sa maîtresse 
Et l’infidèle amant laisse la belle en détresse. 
 
Sur le chemin souvent on voit sortir la belle 
Regardant la maison de l’amant infidèle 
Son regard languissant s’arrêtant sur la plaine 
Elle cherche vraiment celui que son cœur aime. 
 
Mais de ce jeune père le cœur est flexible 
Aux appels aux prières il demeure insensible 
Je t’ai fait des serments je t’appelais ma maîtresse 
C’était pour passer le temps les jours de tes faiblesses. 
 
Des souvenirs amers se heurtèrent dans mon âme 
Bientôt sur ces paupières vient couler une larme 
C’est ainsi que l’on l’appelle ce perfide qui la trompe 
Et l’écho qui répète sa douce voix qui tremble. 
 
C’est pour un beau matin au lever de l’aurore 
Que l’on annonce enfin que l’enfant vient de naître 
Tandis que sur son lit soupire la pauvre mère 
Le jeune enfant sourit aux yeux de sa lumière. 
 
Adieu bel avenir, adieu rêve éphémère 
Pour moi plus de plaisir maintenant que je suis mère 
Adieu charme beauté adieu riante jeunesse 
J’ai tout abandonné pour un moment de faiblesse. 
 
Mais hélas quel malheur la mère vient de s’éteindre 
Des chagrins dans leurs cœurs il faut plus en prétendre 
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Cruel pour ces parents qui viennent sur sa tombe 
Séduite par son amant hélas elle y succombe. 
 
Ses parents, ses amis qui suivront sa bière 
N’en soyez pas surpris que Dieu dans sa colère 
Punira ses parents qui en sont tous en fête 
De la mort de l’enfant et de la jeune mère. 
 
Cette chanson enfin adresse surtout aux filles 
Profitez de ces vers vous qui êtes si gentilles 
Plaignez-la du malheur qui l’accable si jeune 
Méfiez-vous du trompeur qui est cause de ces peines. 
 
L’auteur de cette chanson ce n’est pas un poète 
C’est un jeune garçon que vous devez tous connaître 
Qui a le cœur content qui a composé ces vers 
En mémoire de l’enfant et de la jeune mère. 
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